
Hier j'ai tué mon patient  

Écrit dans le cadre d'un partaneriat entre le TTJ et le RWLP par Anatole Kontsybovskiy le 07 juillet 2020 

Je suis un jeune brancardier  

Je m'occupe du transport des malades 

Depuis le covid c'est un vrai merdier  

De plus en plus c'est l'effet de l'escalade 

 

Il faut des salaires décents  

Ainsi que beaucoup plus de matériel 

Nous ne devons pas être un secteur marchand 

Il nous faut peut-être des subsides ministériels 

 

Il avait des cheveux poivre et sel  

Il venait de subir une opération de l'estomac 

Il y avait dans ses yeux une étincelle  

Quand il a pu quitter son pyjama 

 

Il est parti sans croire qu'il aurait besoin de nous 

Libre de tout souci, réparé comme il le faut  

En ce temps-là nous n'étions pas encore à genoux 

Nous ne nous plaignions pas encore de trop  

 

Mais le covid-19 a frappé  

Il a dû revenir en urgence  

Il a cru qu'il avait la paix  

Alors il a baissé ses exigences  

 

Va-t-il s'en sortir vu son grand âge ?  

La toux se calmera-t-elle ?  

Il avait l'air d'un sage  

Même s'il savait que ça pouvait être mortel 

 

Il commence à avoir du mal à respirer  

Le mettre sous respirateur devient nécessaire 

Pendant longtemps ce monsieur nous a inspiré  

Tellement il était sincère  

 

Bien entouré avant, vu les interdictions de visites 

Il se retrouve tout seul comme tout le monde  

Entre nous parler et se taire il hésite  

Mais il ne dégage pas de mauvaises ondes 

 

Le personnel soignant n'est pas confiné 

Il continue à partir puis à revenir  

Le contrôle n'est pas du tout affiné  

Il n'y a moyen de rien prévenir  

 

Pas de masques tant qu'il n'y a pas de symptômes 

Il faut avoir 38 de fièvre pour être malade  

Comme si les patients ne comptaient pas en somme 

Comme si les scientifiques racontaient des salades 

 

Contaminer des gens dans ces conditions est facile  

Mais que fait le gouvernement ?  

Il faut absolument qu'il change de style  

Sinon nous allons conclure qu'il nous ment  

 

L'état de monsieur s’aggrave encore  

Il est placé en coma artificiel  

C'est comme s'il n'avait pas d'anticorps  

A deux doigts il était prêt à aller au ciel  

 

L’hôpital étant trop petit  

Les médecins commencent à manquer de place 

Ce n'est pas qu'ils n'avaient pas d'empathie  

Mais ils étaient devant des choix dégueulasses 

 

Le directeur décide de sortir monsieur du coma  

Pour laisser de la place aux plus jeunes individus 

Ça a fait que très vite un mauvais climat  

Nous ne permettait pas d'être assez détendus  

 

Son état s'aggrave d'heure en heure 

Sa fièvre est montée à 39,8 

Nous avions peur  

Il fallait faire quelque chose et vite  

 

Il disait : « Je vais mourir  

Je n'en ai plus pour longtemps 

C'est comme si Dieu voulait me punir » 

Ça a commencé à être agaçant  

 

Il récitait tous les jours des prières  

Et le reste du temps il se murait dans le silence  

Je me suis rendu compte qu'il avait du caractère 

Et qu'il était contre toute violence  

 

Même en le sachant mourant  

Le personnel n'a pas de temps à passer avec lui 

Il allait de pire en pire pourtant  

Mais personne n'est né de la dernière pluie 

 

Il est mort dans son sommeil pendant la nuit  

Je l'aimais beaucoup et ça m'a fait quelque chose  

Depuis toute la responsabilité supplémentaire je fuis 

Le verre est plein tellement j'en ai ma dose  

 

Je suis un jeune brancardier  

Je m'occupe du transport des malades  

Encore un peu et nous nous mettrons à mendier  

Tellement le gouvernement nous laisse en rade  


